
ATELIER  D’ÉCRITURE  DU  8 OCTOBRE 2020
Exercice : Raconter un souvenir de vos vacances d’enfance.

 A LA CAMPAGNE

1 Ce sont mes premières vacances à la campagne avec mes frère et sœurs.

Nous sommes tous heureux de partir vers cette maison que mon père a 
retapée tout l'hiver et qui est encore inconnue pour nous.
Durant le voyage nous inventons une petite chanson avec les noms des 
villages où nous allons vivre quelque temps et que nous chantons à tue-tête :
nous irons à Saint Thibault en vélo, nous irons à Ménantissart tous en 
car...etc.

Cette maison est l'ancien café du village, le bar se trouvait bizarrement au 
deuxième étage et pour y accéder,  il fallait passer par un tout petit escalier 
en bois ou il faut presque se mettre de côté tellement il est étroit.   
Ce café est maintenant notre salle à manger, les chambres se trouvent au 
rez-de-chaussée.

Cette bâtisse est très vieille, pas pratique,  mais il y a un très grand jardin 
pleins de petites baraques où l'on peut jouer à cache-cache.

2 Ce matin, je suis triste, un chat a blessé à mort mon poussin que je gardai 
dans une des cabanes ; il ne respire plus... doucement, je l'entoure de coton, 
le dépose dans une boîte et vais l'enterrer dans le jardin.

Jean et ses frères arrivent juste à ce moment-là avec leur tracteur et propose 
de m'emmener travailler avec eux dans leur champ.

Jean, c'est mon copain, nous avons 13 ans tous les deux ; je l'ai rencontré à 
la ferme lorsque je suis allée chercher le lait et la crème et tout de suite nous 
sommes devenus amis et depuis on ne se quitte plus. D'ailleurs c'est lui qui 
m'avait offert le poussin.

A mon grand désarroi, les garçons me demandent de conduire le tracteur. J'ai
la trouille..., je tremble de tout mon corps car je n'ai jamais conduit quoi que 
ce soit de ma vie. Je respire un grand coup et je me lance après avoir reçu 
des instructions et surtout je ne veux pas leur montrer mon angoisse. Je suis 
bien contente et très soulagée, lorsque nous arrivons.

Les gerbes de blés sont posées les unes contre les autres en plusieurs tas et
deux des garçons sortent leur fourche pour les attraper une à une et les 
lancent dans la charrette pendant que le troisième les range.



Cela semble facile lorsqu’on les regarde faire, et bien sûr je veux essayer. Ils 
me passent une fourche et gloups, impossible pour moi d'en soulever une, 
alors pour la balancer ce n'est pas possible mais je trouve quand même un 
moyen d'en remonter quelques une ; je pique la gerbe et je la hisse 
difficilement le long de la charrette jusqu'à ce qu'elle soit attrapée.

Après avoir rempli la charrette, nous repartons pour la ferme car il est temps 
de traire les vaches.

Jean me demande si je veux essayer... là encore je ne suis pas fière mais 
j'accepte pour lui faire plaisir et là, c'est sûr, je leur fais bien plaisir car tous 
sont écroulés de rire en me voyant faire.

On peut croire que c'est facile de tirer sur les pis, mais non, j'ai beau faire, 
appuyer de toute la force de mes mains et il ne sort qu'un petit jet de lait. J'ai 
l'impression aussi que la vache veut se coucher sur moi, car je la sens qui se 
penche dangereusement et de plus elle m'envoie un sacré coup de queue 
sur la tête ; je hurle de peur et j'en tombe de mon tabouret.

Ce soir, je suis bien fatiguée après tous ces événements, mais je ne suis pas 
couchée car mes parents ont invité des voisins qui arrivent avec des 
bouteilles de cidre.

La pression du cidre est telle qu'une des bouteilles se vide complètement sur 
nous à l'ouverture ; nous rions tellement que cela me remet d'aplomb.

En attendant que cette soirée s'achève,  je vais m'allonger sur la pelouse qui 
se trouve devant la maison. Jean est là... il s'allonge près de moi et nous 
regardons les étoiles et jouons à celui qui repérera le premier une étoile 
filante.


